162 Journal Hiftorigne [ur les
s, ne devoient nullement compter fur {3
»» prote&ion: qu’il n'étoit pas a fon pou-
s» voir d’cmpécher leurs cxercices; mais
»qu’il ne pouvoit pass’empécher de leur dire
» qu'il €toit trés indigné qu'ils les fitffent,
,» principalement les Féies & les Diman-
s+ ches.

Ayant befoin d’un Bureau dans fa Cham-
bre, celui qui a foin des meubles du Roi
{e difpofa de lui en feire faire un; ce Prin-
ce dit qu’il ne vouloit pas que cette dé-
penfe fit {ur le compte du Roi, & qu’ilia
payeroit lui-méme.  Sur ce gu’on lui dit
que cc Boreau couteroit cent Piftoles, il
le contremsnda par la reflcxion quiil fit,
que cette fomme {eroit pius stilement em-
ployée au foulagement des pauvres: Cefta
cet ufage qu'l a cmployé le prix de plu-
ficurs de fcs pierrciies , quil fit vendres
ayant ced¢ au Roi d'Efpagne & a Mr. le
Dac'de Berry fes freres cequ’il avoit de
plus précienx dans le Cabinet de fen MON-
SEIGNEUR leur Pere, ne s'érant refervé
gue pouar environ vingt mille livres de fes
bijoux, qu'il regardoit comme chofes fupet=
flucs.

" Ce Prince pratiquoit pluficurs aotres ac-
tes de vertu; qui éeant connus detous ceux
qui avoicnt queique accez a fa Cour ; on
n'en f2it point miepiion ici; comme fort
par cxcmple, fa pieté & ta modeitic 3 I'E-
glifc; fon exaftitude 2 aflilter au Service
Divin, ne manguoant jamais de fe rendre
3 fa Chapelle de Verfailles les jours qu’on
y donnoit la BenediGtion du S.Sacrement;
venant esprés de Marly ou de la chafle ¢'il
v €toit ces jours-1a.  Qn ne parle pas non

pius



